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DA LLAS.
Le eparemr' de Clericus a Làerus.

-'Jcutsî,qut se siriie nouic pponutaut nehadi,nut a hronmolefieri non volest.
ejicieii, nlut c-ric mendacil. et caluinais, oppriicruli suti.--Calv. Azioin'.- le

Cantom . Lopuse. 17. aphor. t.
Ceux qui o Ii tes iotresans morceaux qlue nfous avons -donm-s sur tes Jésuites,

pu roui pu croire que leur auteur était Jésuite, ai tit chaud catholiqeir ; eti bien an i
M. Datllas était prot-estaIt, et l atres' so lire a M. George Cannin.g aut. P. et arm-
as•:dcur ruu Port. gaIl, ci lui disant. " vous êtes, Moi -ir, sur le terrain où les Jd-

Suites Oit été tersécité. avec la plus grand violence. circonstaner (tui i't- mre parait pas
la plis favorable pour. la rectierche te la vérité. car il est ù craindre qu'elle ne pttsse
ltre facilerient e é é des prjés riqi tenvetopeit rop fortemnentet. eti provtiitt
du m steiitr, démrahse et cruel i Josepl preiiier, roi dce Portugal. M\tai il y a des
'esprits tiones iu ttieneen extraordiaire, et s'il est don à uelqu'a d'éctairir
cet aiias d, faisstcs,est å voire pîénétratioi cu'on peut en confierle Uin." Un tel
ouvrage pubiît par tit protestant. et aitssé i ià i tiroiest.ian it,einbre dii parlement. et

-mb:issdieuir, doit sutliire iour convait cie tous les e-riî, tarit soit peu exieptsde pré
.jugés ; car il est iîtposcible qu'il puitc y avoir de ta tigoterie et dt i f'anîatismet' dans dos
tîoîîînes de ce rnwie - t ttc ect'c Irofes5siot. Nous allons donc contmîuuer de doaier dtes
extraitsi du livre de N. D.\ as. Nair comr.ncerons :.ejaurl'tui la pabliciul de ses
-lettres, sous le titre du letres du Clericus à1 Laïcus- -

A t îm dLe Dicu, Laïeui, <li tes-volt", et quel est vrtre but ? Vous fnoue

dites que l'Ordre les.i ésitites a été totalement uboli. Il î'est lersoniie, s.
jieu ilsiruite qu'elle soit, qui ne saclie que, pour effecttier cette abolition, qui
nU fut pas totale, tots les artifices dle la anloninie ont éé 1puisés. Ni Cal-
vin, ii I.ecouraver, ni méie Lau'i' tiu n'auraient pi rien ajouter atu torrent
d'iiijiires dont on ta accablé les Jésuites, et dont l'tirope fut inondée il y a
'environ cinquante ars, lor'sqtie le renversenint de l'ordre fut consoin ni,.

Les Jésuites succombrent, et quelques années nprés, !one futsneengee
'et pillée; deux Pontifes suaitcessivenent futrett jetés dans des dongeons.; cha-
que Français aboiidonnanit sa foi, chaque ion-conformiste île l'Europe se ré-
jouissait de ia dispersion du Sacré Ci;llége. Partouti on anionçait, avec tri-
-nimphe, l'extinction proIlaine de la Papauté. ais, ô Dimiiie Providencei
aussi adorable qu'iiillible dans tes dlesseinîs, tiu replaces le trône pontifical
fltur les sept collines, %tu permîcis que le Pape règne encore à Rîmrrie, et quie

ses braves vétérans, les Jias hues, soient encore appeléc pour avoir a soutenir
les nouveau.x assauts de la calonuiie ,

. Comment, Laïcus. acnc-'ou i u tasser t. nl'nepius, lant de fainisei ès,
tant d'iniconséquenc,tnut de coitiadictions, pour leur ôter la nouvelle vie
dont ils commencent ucilement à jouir i C'est ninsi que les juifs pharisiens
conspirrntpour faire -orir Lzare, ie le Fils île Dieui venoit de flire

rlir île tombeau. Observez Monsieur, que vius n'avez pas besoin le vous

presser si fort. Plusieirs années doivent s'écouler encore, plusieurs puissan-
ces ont la inie intention dle recruter î le fomier, île ranger en ordre de ba-

taille u nouveau corps de jésuites, CapaIes de combler la mesure des maux
que votre déclamation virulente impute à leurs prédécesseurs.

J'ai passé quelques années dle mn vie dans lCie pays étrangers; là j'ai t
chaque lib2lle contie les Jésuites qinie tombait sous la mam ; iis je n'en
ni jamais trouvé un aissi mîéprnsaIle que celui que vous avez fait im lprimer
dans le journal du Tines, dui 27 jainvier 11; 15 ; ouvrage insoutennble. qii
discrédite la presse dlott il est sorti. Cependiant je dois signaler cette rapso-
die, parce qu'elle est calculée po iure dc on lii mal.

Je vius le demande erncore, qui êtes-vous? Dites-le-moi si vous l'osez.
Si vous avez écrit la vérité, pourquoi fuir la lumière ? Miais, hélas ! oMnais

oui male agit, edit lucem.
Je n'ai pas besoin de vous deinander encore quel est votre but? Les colonnes
dt Times l'explicîîîent clairement. Ce n'est pas pour instruire les personnes
capables de ilisceriieneent; n'est potir séduire le vulgaire ignairant et mangiannt
de jugement ; c'est pour susciter des cris populaires, lesquels, dans ce pays
ci, unat intimidé plaus d'une fois île vertueux ministres, ou qui ont lfavorise les
projets des malveillanr. Il y n, volts le savez bien, dans cette nation éclai-
rée, une masse LU fanatisme et cde bigoterie qui peiut être nisc en action fni-
lement. Si vous avez quarante-cinq ans, vous pouvez voits ressouvenir qu'en
1S0 titi éncrgumène religionnaire a fait couler le sang dans les rué.s, et mait
qua dle faire emfbrmser la capitaile. Si vous avez lu lahistoire, vous sa'ez

que les proioteutrst île l'rxcltusion. iIll trouvèrent la scélératesse le Titus
Oates sudiisaite pour produire une fermenta tion horrible ci A ngleterre, et
pour- causer le iuitire légal île vingt Jésuites, recommandables par leur sa-
voir Ct pair leur titre île prêtres.

Vous dclare' fratinclteinciit que votre otivrage n'a pras Id mérite de la nout-
veauté. Vous avez raison. Vous n'osez tmemte pas vous écarter d'ut pouce

les sentiers bouirbeux,, qui vous ont 6té tracés par d'audacieux calomniateurs
et de viU, détrateurs. Tout votre roman a été préparé depuis long-tens;
pour vous qui paraissez on Iêtre le nouvel éditeur, rien n'est -i vous, sinon
les incunséquences, les conltraditio>ns, et les diffamations que vous avez saf
vnt inent ilgamtiées. Toi't vela est copié des milliers de libelles qui oni
été repandîs en Europe, il y a cinquante ans, lorsque les ministres comfédé-
rés des <'ours Catoliliqu'es, les Pombal, les Chioiseul, les dAranda, les Tati-
nueci, les Kaunlitz, les Spinelli, les Marefosclu, etc., eurnt pri ictir derniè-'
re résolution d'assassiner le corps éntier des Jésuîtes. J'ai lu presque chaque
mot de vos deux colonnes du Times. dars les réquisitoires, comptes rendus,
et Arrêts des Parlemens de Fiance : de là je vous ai -suivi pas à pas chez
les Jansénistes, les Calvinistes. le tuba magne, ScioppiIs et flospinien, la
M onarchie dles Solipses; et les jlonila secrela. Ce dei-nier répertoire Le men-
songes est Ir. seule de vos souîces impaires 'ue vous avez la hardiesse de citer;
probablcment parée que vous savez juil abonde le plus en malignité. J'en.
dninerii.une notice particulière ci-apres. .

Il y a long-teis que ces innombi-ables éàlomînies ont té rftitéés, à la sa-
tisfirtion de.; personnes exemptes de péssion et libres de prjigés : même
plusieurs meibres iu Parlement de Péris trouvèrent des motifs suffisans pour
regretter ce quils avaient fait. J'ai entendu pluaieturs le ceux qu'on app-
lait les meneurs, I-éolorer leurs procédures, et convetir franchement de l'infa-
mie dles ealoîntiîes dont leurs Courr se sont servies.J/fallait dénigrer les Jé-
sile, (disait Paimable et le savant Président Deabrosses,) car sans cela les
Parleencns n'en seralinf jamais venus à bout. Mais vous, Monsieur, vous
n'étes- pas content de tremper votre plumé dans la bile àcre et n'oire des an-
ciens mTagistras rrançuis ; vous rivnlisez de cruauté avec-Néï-ontle - baibaré

pers.cuietur des p emiers chrêiiens; vous donnez à vos Jésuites, la- ressem-
ilatice de bètes fauves, pour exciter vos chiens à les dévorer.

Comment donc ne verriez-vois pas liriconsòrquence de représenter toute la
société des Jésites, comme tii is.seiblage d'lhoimmîes systénatiquement éle'
vés dan.s le vice et dans le crime, et d'avoueren imnie terris qu'ilsdirigeaient
les consciences de tous les MNiotiarquses et de tous les Grands, qu'ils gouver-
naient les Cabinets, qu'ils étaient partout c'rus, employés. et consultés ? Leur
crédit a duré deux cents atns dans tous les pays catholiques, et si nous devons
vous croire, dans beaucoup de pays pro(cats Vous voulez ensuite nous
persuader que tous les Rois, les Prélats et les .3agistrats de ces diver:es nit-
tions navaient pas le discernemient nécessaire, tii la puissance pour arrêter
le cours de leur méchanceié.

.En véritê, Monsieur la meilleure réfutation de votre roman serait une
comparaison de Pétat dc la religion, de la moralité, le l'ordre, de la subordi-
rntion, dans les pays catholiques, à l'époque où les -Jésuites étaient, comme
vous nous le dites. leurs instituteurs, leurs prédicatertis, leurs direciîéirs, avec
l'état des mours publiques. après que leurs eniiemis eurent consommé leur
destrudtion. Ce qui refute plus coniplèemnént vos pitoyables accusaiiois,
nt cette circonstance remarquable. qlue dans 'toits les pays où les jéesuites
ont été livrés .ux eniprisonnexniens, à l'exil, à l'infamie, à la mendicité, on
n'a pit citer ni prouver le driäit d'un séul Jésuite. Pas un n'a jamais été
interrogé, et n'a abtenu la permission de plaider sa cause. Ce qui est lorri.
ble à dire ! c'et que partout Ils ont int été condamnés, partout punis sans
être entendais et sans forme de procèe. C'est in fiit de notoriété publique.

Il est curieux d'observer cunibien vos accusations deviennent honorables
aux Jésuites. L'obéissnnce prescrite et pratiquée dans leur société, est,
seloi vous, un de leurs crimes ; avec tout homme de bon sens elle, fait leur
él cage . lnetnîst elle était le lien ou plutôt le ciment de lenr confraternité ;
sans elle, Ils séraient iomibés dans le desordre, ils auraient été mé¯prisés, ils
îi'aurnieit obtenu Ili emploi, ni coitiance mais aussi ils n'auraient point

été Iersécutés.
Un autre de leurs crimes est leur vif attachement d leur Ordre; je cun-

vions qu'il était au-dessus île toute expression. Ils ïvienit à ceur la bonne
réptiation (le leur' Ordre, et ils comprenaient tous qi'elle depeiidaii dIe la
bonne conduite de chaque individu. Mais qui uc voit pas que ce fait avéré
est en c;ontradicnti directe avec cette autre inculpation que vous Irur faites
de vivre sous -un pnrJit despHisme *doiit il 7t'y apas d'exèeple; ce qti voua
t'ait exécrer leur gouvernement ? Il n'u4t pas possible qu'une nombreuse so-
ciètò d'hommes nés et élevés dais des classes distingtiées s-all'ectionne à l'es-
clavage. C'est unle véritécastante quie le goluvernemeit îles Jésuites était
le plus doux et en mrite tems le plus vigoureux qui ait jamais exist- ; et cela

.r(e) ; 1


